
Transcription 

- Bonjour Thomas, dans votre chronique ce matin, vous nous parlez d’une étude réalisée dans quinze 

pays d’Europe, dont la France. Une étude qui met en lumière les comportements et les intentions des 

Européens en matière de consommation. 

- Tout à fait, et les résultats sont pour le moins intéressants. Ils confirment qu’il y a actuellement une 

prise de conscience écolo parmi les citoyens européens. Ceux-là sont en effet de plus en plus exigeants 

et engagés dans leur façon de consommer : 87 % d’entre eux se disent prêts à moins jeter, à moins 

gaspiller et à réparer davantage. Ils veulent également privilégier les appareils électroménagers durables 

et limiter leur consommation d’eau et d’énergie. Plus globalement, la société de consommation est 

stigmatisée : de nombreux Européens interrogés la jugent matérialiste et superficielle, voire 

manipulatrice et individualiste.  Seule une petite poignée d’entre eux la trouvent généreuse ou 

heureuse. Cela montre que l’ère de la consommation effrénée et insouciante est bel et bien finie. Dans 

ce contexte, il est difficile pour les entreprises de se positionner. Comme le souligne Flavien Neuvy, 

directeur de l’Observatoire qui a mené cette étude, quoi qu’elles fassent, les entreprises sont 

suspectées de le faire à des fins de communication. Les citoyens se demandent toujours si leur 

engagement pour l’environnement est sincère ou non. 

- Cette tendance à aller vers une consommation plus écoresponsable est-elle visible dans les quinze pays 

européens sondés ? 

- Cela peut paraître surprenant, mais oui. Les réponses reçues sont assez homogènes à travers tout le 

panel étudié. D’habitude, dans ce genre d’enquête menée dans le contexte européen, on voit apparaître 

différents blocs de comportements : les pays du Nord, les pays du Sud, les pays d’Europe centrale et de 

l’Est. Mais cette fois, pour des raisons diverses, les intentions serapprochent. Ainsi, les pays les plus 

riches consomment local car leurs habitants sont inquiets pour l’environnement et pour leur santé, alors 

que dans les pays de l’Est par exemple, on consomme local plutôt par patriotisme.  

- Et globalement, comment peut-on expliquer cette prise de conscience? 

- Aujourd’hui, l’écologie est devenue prioritaire. On consomme aussi en pensant aux autres. Il y a même 

une pression extérieure importante : on culpabilise, et on juge soi-même le comportement des gens 

autour. Cela peut prendre la forme de discussions au sein des familles, parfois même de crispations ou 

de tensions, ou encore de réflexions au sein des entreprises. 

- Paradoxalement, cette enquête montre aussi que trois quarts des Européens pensent que les 

habitudesde consommation ne changeront pas, alors qu’ils se disent pourtant prêts à le faire eux-

mêmes. 

- Oui, cela traduit surtout une angoisse, car les consommateurs sont un peu perdus. Ils ont une vision 

très négative de la situation actuelle. Beaucoup sont résignés et ne pensent pas qu’elle s’améliorera. 

Cependant, même s’ils sont dans le flou, la plupart ont déjà commencé à modifier leurs habitudes de 

consommation, à consommer moins de viande par exemple.  
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